
Les ..va-t-en guerre
Ce n'est point monsieur de Malibrough

«fui « va-f en guerre » , c'est le Conféde-
ré qui en revient, et qui en revient glo-
rieusement, ployé sous le faix des lau-
riers que l'Opposition liberale-radicale
aurait coupé dans les champs des pré-
cédents budgets.

Pourtant, les populations ne sem-
bìent pas se porter vers eux dans cet
élan irrésistible qui attire la foule vers
les héros.

Les clairons ne sonnent pas en de-
hors de ceux de la Maison.

Il ne se forme mème pas de grou -
pements à l'avenue de la gare de Mar-
tigny où se trouvent les services du
Confederi.

N'aurait-on rien, conquis par hasard ?
Nous voulons ètre justes et loyaux.
L'Opposition liberale-radicale a atti-

ore l'attention du gouvernement sur la
situation financière et a appuyé la
Commission des rognures dans ses de-
mandes de renseignements, mais, si
notre mémoire nous sert bien, M. le
député Delacoste a lui-mème exprimé
son étonnement que la Commission
ine sort pas arrivée à des conclusions
ou à des propositions plus pratiques.

Nous n'avons pas dit autre chose.
Maintenant, l'Opposition peut-elle

se prévaloir du fait que, seule, elle a
donne Je coup de .ponce avertisseur ?

Ce serait prétentieux mème de le
penser. Alors qu'il dirigeait nos Finan-
ces, M. Qe conseiller d'Etat Lorétan
avait orasse un tableau plutòt noir de
Ha situation. Le Confederi l'avait me-
line fait sien à cette epoque. '

De mème, M. Evéquoz, chef incon-
iesté du parti conservateur-progressiste,
dans un discours qui avait fait sensa-
tion, posait cette interrogation : « Où
allons-nous ? »

Les présidents et Ies rapporteurs des
Commissions de budget et de gestion
ne sont pas davantage restés indiffé-
rents. Le Conféderé le reconnaìt impli-
citement, puisqu'il parie de leurs pos-
tulate.

On le voit, personne, ni au Conseil
d'Etat, ni au Grand Conseil n'a suivi
l'alitimene et mis la tète sous l'aile.

Maintenant, au Conseil d'Etat, a-t-on
fait diligence pour présenter un vaste
projet conipressif des dépenses d'admi
nistration et a/utres, selon les sugges-
tions de la defunte Commission des
économies ?

Nous ne le soutenons pas.
Chaque membre du gouvernement a

fait des restrictions dans son départe-
ment. On a, en outre, jeté Ies bases
d'un accord avec les fonctionnaires
dont, en principe, les traitements subi-
ront une réduction de 6 %.

Le salaire des instituteurs, réglé par
tuie loi speciale, reste en discussion.

Faut-il suspendre tous les travaux
«t supprimer toutes les activités ?

C'est une solution qui ne viendra à
3'idée d'auoun homme sensé, car le re-
mède serait pire que le maL La vie
d'un pays ne peut pourtant pas s'ar-
arèter net en raison de difficultés écono-
miques qui sont inhérentes au monde
entier.

Cela ne' se voit ni dans les cantons
ni à la Confédération où les soucis fi-
nanciers ne sont pas moindres que les
nòtres.

Nous sommes, du reste, bien tran-
quflles à cet égard. Si, d'aventure, le
Conseil d'Etat refusai! de subvention-
ner tels ou tels travaux, les députés de

la région manceuvreraient de folle sor-
te que la dépense serait bien vite ré-
tablie au budget ou par un décret spe-
cial.

Il n'est pas toujours loyal de char-
ger Ies supérieurs des responsabilités
des inférieurs.

Le Conféderé fait de l'ironie lourde
sur notre proposition de nomination
d'une Commission extra-parlementai-
re, qui n'excluerait pas pour autant les
députés ayant mission de réduire le dé-
ficit du budget de quelque huit cen i
mille francs.

Nous demanderons à notre confrère
si la proposition est absurde ? Dans ce
cas, nous serions en excellente compa-
gnie, étant donne que l'Angleterre a
adopté ce système qui a produit les
meilleurs résultats.

Et, dans. la grande ile, la mesure
n'est apparue à personne comme un
brevet d'incapache au ministère et à
la Chambre des Communes.

Il faut le Conféderé pour recourir à
cet argument de demagogie ct de réu-
nion publique.

Nous croyons avoir du moins le mé-
rite de proposer quelque chose de tan-
gible, alors que tant d'autres se con-
tentent de critiquer en renvoyant la
balle du Grand Conseil au Conseil d'E-
tat ou vice-versai Nous ne refuserions
mème pas de faire partie de cette com
mission, sachant parfaitement où nous
promènerions le sécateur. C'est assez
dire que nous ne craignons rien si ce
n'est que le Ciel ne nous tombe sur la
tète pour employer le langage de Ra-
cine.

L'Histoire moderne nous apprend
que ce sont précisément des tergiver-
sations de la nature de celles dont le
Conféderé se fait le complaisant avo-
cat que mouruxent les démocratics al-
lemande et italienne. Nous cherchons
à guérir.

Ch. Saint Maurice.

A propos des noms de famille
Le « Nouvelliste » du 5 novembre contient

sur les noms de famille, un article qui ne
manque pas d'intérèt , mais qui demande à
étre 'quelque peu rectrfié. La Chesnaie me
parait avoir complètement ignore certains
travaux de patronimie pub l iés dans son
pays, quand il écrit : « Les patronymiques
n'existaient pas avant la fameuse ordonnan-
ce de Francois ler en 1539, qui porta créa-
tion de l'état civil... » C'est un peu trop gé-
nérali^er. Plus loin, le correspondan t qui
trouve que l'article de la Croix peut étre
parfaitement applique en Valais, fait aussi
fausse route que son ùrforrnateur. Je ne
chicanerai pas sur la formation d'un grand
nombre de noms de famille qu'il cite, parce
que le fait est exact. Mais il y a un autre
coté de la question qu 'il oublie aussi bien
que La Chesnaie : premièrement l'antiqui-
té des noms patronymiques : secondement
une partie des sources de ces noms, dont
une bonne partie provieni de lieux dits. Je
cite au hasard deux exemples : Disières qui
vient du villages disières, sur Ardon et Da-
ven qui vient du village d'Aven sur Con-
they. Tous deux s'écrivaient autrefois avec
la particule et ce n'est que dans les temps
modernes qu 'ils ont pris la forme actuelle.
Ces deux noms sont d'une haute antiquitó
puisqu 'ils remontent à la première moitié
du quatorzième siècle ; deux cents ans
avant l'ordonnance de Francois ler. Il serait
on ne peu t plus facile de multiplier Ies
exemples. Cette souche onomistique , entre
au moins pour un cinquième dans la for-
mation des noms valaisans et romands : j e
m'abstiens de chercher en dehors de nos
frontières nationales, où les mèmes laits se
répètent.

En Valais, comme ailleu rs, les premiers
noms de famille, furen t ceux des nobles, qui

aj outèrent à leur prénom celui d'une ou p.u-
sieurs de leurs terres afin de se distinguer
de leurs voisins : cet usage est commun à
tout l'occident et remonte au onzième siè-
cle pour le moins. Chez les roturiers , l'usa-
ge dura longtemps, au moins j usque au mi-
lieu du treizième siècle, de les appeler par
leur nom professionnel ou par quelque autre
distinctif , quand c'était nécessaire : le plus
souvent par la mention de leur domicile.
Quelques-uns de ces noms du XJUme siècle
se sont éteints tout près de nous, aux XVlle
et XVillIme siècles. A la fin du XlIIme siè-
cle, on trouve déjà un certain nombre de
patromiques qui sont venus j usques à nous ,
tels Borgeois pour Bourgeois, Borj at pour
Borgeat, de Crista et de Cersta pour Cret-
taz , Esoneri pour Escher, Fabri pour Favre ,
al day pour Gay <(à Orsières , le nom Gay
est déjà cité tei quel au XlVme siècle) Re-
gis pour Rey, Passerai, qui existe encore en
Savoie, etc, etc. Au XiMime" siècle, on ren-
contre souvent, sinon le plus souvent, Ies
lieux dits transformés en. patronymiques ,
cet usage se maintient au XlVme siècle,
mais dès la fin du siècle et dans le cours
du XVme, il va decrescendo et ces noins
commencent à prendre Ja forme moderne.

Au début du XlVme siècle, on trouve déjà
les noms de famille suivants : Allet, de Ba-
ley, de la Berclaz," Burbant , Claret, Closuit ,
Constantin, Darbellay, Fardel , Parquet , Jor-
dan, Luyeis pour Luyet, Melly, Moret, Me-
Jiant ou Milliand , Pelliciers , Torner et Tor-
nery pour Torriey, Viehard et Wischard ,
etc, etc.

Un grand nombre de noms sont latlnisés
par les notaires, ainsi Moretti, Milliandi,
mais, dans la pratique, ils étaient certaine-
ment prononcés avec la phonétique de la
langue du temps, surtout le patois locai. Le
¦fait de la déformation des noms et de Ieur
latinisation, provieni du fait que souvent les
notaires entendaient mal le langage locai et
franscrlvalent comrritTOS" pouvaient. Beau-
coup de noms nous sont inintellrgibles dans
leur signif ication, parce qu 'ils sont formes
de mots patois dont l'usage est perdu de-
puis de longues années.

Voiei une autre liste de patronymiques du
XlVme siècle qui montrent une fois de plus
l'importance déjà donnée à la distinction des
familles et des individus. Orsières offre la
famille Cavelli, qui existe encore. Martigny
possedè les suivants : Allamand qui existe
encore en beaucoup d'endroits ; les suivants
de méme : Bettex, Berthod dont nos arcè-
tres firent ensuite Berthody jusque en 1724,
année de l'extinction de la famille, Bochut,
Blondey qui passa de Martigny à Orsières
et s'écrivait primitivement Blonder ou Blon-
de, Chedal nom commun Savoie, Thiebod ,
actuellement Thébaud à Neuchàtel, etc, etc

Après toutes ces citation s, on ne saurait
plus dire que, l'ordonnance de Francois ler
était aussi à imiter en Valais, que c'est à
partir de cette date qu'il y eut des noms de
famille. Ce qui est vrai , c'est que cette epo-
que vit la stabilisation et en partie Ja nou-
velle orthographe patronymique.

11 y a un fait ignore du public , qui a pu
amener l'intervention des pouvoirs publics
dans Ja question des noms de famille : c'est
la manie de changement de noms qui se ma-
nifeste assez généralement dans la secon-
de moitié du XVme siècle et la première
du XVIme et se caraetérise par la fréquen-
ee du mot alias interpose entre deux pa-
tronymiques différents , ainsi à Martigny :
Salladey alias Pilliet, Pilliet alias Moret,
'Parquet alias Bergueroz, Delict alias Abbet ,
Thiebod alias Galliard , et vice-versa, etc,
etc. On concoit que l'Etat alt pu intervenir
à Ja manière de Francois premier , dans ces
continuelle s interversions de patronymi-
ques , qui étaient de nature à causer de sé-
rieuses méprises dans Ies transactions pu-
bliques, mais de n'ai aucune preuve qu 'il l'alt
fait. Je crois plutòt que la manie du chan-
gement a cesse par la force des choses.

La Renaissance offre de très curieux
exemples de latinisation des noms qui sont
demeurés latinisés dans le langage courant.
Le Haut Valais nous offre de Sépibus, tra-
duction latine de Zen Zunen, en dialecte al-
lemand Zum Zaun, qui veut dire de la Haie ,
puis Supersaxo, issu de Auf der Fliie : de
sur le roc. L'Entremont nous en offre d'au-
tres tout aussi curieux , si ce n'est plus. Ain-
si, il y a à Orsières une famille Pellou-
choud , que les notaires ont orthographiée
Prllichoy, forme qui existe encore dans le
Jura suisse. Sembrancher possedè Record,
qui au XlVme siècle s'écrivait Rebor , les
notaires en ont tire par latinisation, la fa-
mille Ribordy. Le méme cas se présente à
Martign y où les familles anciennes Berthod,

Sur la colline des Martyrs , à Nagasaki (Japon)

Six mille pèlerins, hommes, femmes et enfan ts, accourus de tous les coms du diocèse
de Nagasaki, ont gravi la colline pour eux sacrée où les 86 martyrs j aponais furent
crucifiés en 1597. Ils ont écouté avec recueillement une allocution de leur évèque Son
Exc. Mgr Hayasaka. La mise à mort des martyrs de 1597 devait étre le début d'une
sanglante persécution... Les 60,000 fidèles du diocèse de Nagasaki forment auj ourd'hui

presque les deux tiers de la population du Japon.

Gaillard et Sauthier se prononcaient et s'é-
crivaient : Berthody, Galliardy et Saj théry.
Il ne serait pas difficile de trouver d'autres
exemples dans l'ensemble du canton. L'ono-
•mastique n'a pas jusqu'à présen t, tenté
beaucoup dliistoriens valaisans, les recher-
ches fam iliales non plus : il est vrai que se
sont des choses parfois hérissées de diffi-
cultés et souvent fàstidieuses, mais comme
en toutes choses, il ne s'agit que de s'y met-
tre. 'Les résultats sOnt ;s.ouyent intéressant».

Alpinus.

La Suisse peut-elle
ètre le centre du fascisme

européen ?
On nous écrit :
A vrai dire, noue n'avons guère été

étonnés d'assister à l'écloaion d'un mou-
vement fasciste suisse. Après les fronts,
d'importation germanique, il était naturel
de voir surgir un fascisme d'origine net-
tement mussolinienne. C'est maintenant
chose faite. Nos partis sont au complet
et noue n'avons prue rien à envier aux au-
tres paye dans le domaine politique.

Un fait nouveau mérite cependant d'at-
tirer notre attention. Noue assistons en
ce moment à un phénomène relativement
rare, puisqu'il il ne e'est vérifié que deux
foie au coure de l'hietoire, eous lee em-
pereurs romains et sous Napoléon. Seul
le còmmunisme, de par son coté social,
avait osé rèver si grand. Ce fait, le voiei :
le fascisme, trop à l'étroit dane son Ita-
lie et à la faveur du désarroi politique de
l'heure, se donne des airs d'univerealité.
Il vient, semble-t-il, de proclamer, lui aus-
si, ea Ire Internationale. C'est le fait le
plus clair qui se puisse tirer des « Sta-
tuì» » du fascisme suisee publiés récem-
ment.

Ces constatatone paraitront à beau-
coup insignifiantee et ridicules. Je crois
cependant qu'elles sont aesez caraetéris-
tiques de l'epoque où nous vivone pour
qu'on s'y arrète un peu et qu'on en dédui-
se les conclusione que nous impose ce ra-
pide examen.

Il semble, à la lumière des événements
politiques actuels, que nous nous achemi-
nons vere une impasse redoutable, vera
une alternative angoieeante : peut-étre
aurons-nous bientòt à choisir entro les
deux formules de dictature qui se parta-
gent aujourd'hui le monde : Je fascisme
ou le collectivieme.

L'une et l'autre ont fai t leurs preuves
et l'une et l'autre prétendent au droit de
diriger les peuples. La première s'erige
en protectrioe de l'ordre établL La secon-
de veut reviser avant de reconstruire.

Il n'y a de divergence que sur la fa-
con de procèder. Toutes deux veulent ar-
river à leurs fins par ce qu'elles se plai-
eent à nommer revolution, revolution fic-
tive pour la première, réelle pou r la e-
conde. L'étatisme est, au fond, la base
dee deux eytèmes.

« On remarque juetement , écrivait il y

a quelques mois un jeune dans une revue
d'avant-garde, que le monde contempo-
rain s'est de plus èn plus jeté vere lee so-
lutions nationalistes. On n'a jamais dit
pourquoi. , >

C'est que chaque pays incline à se don-
ner une mission univereelle. « Le genna-
nisme civilieera la terre », ont pu penser
certains allemands avant 1914. Cet état
d'esprit e'est aggravé. Les Russes et les
Italiens. sont devenus les, eoldats ..d'une
cause qui les dépassé. Les peuples ee sòat
créés de motifs de guerre nouveaux. »
Constatatione fort juetes et qui se véri-
fient de jour en jour. L'Italie veut-elle
ee hàter de mettre eon projet à exécution
avant que l'Allemagne ne lui en raviese la
primeur ? Cela expliquerait pourquoi Mue-
eolini met tant de eoin, depuis quelque
temps, à revendiquer l'autbenticitó italien-
ne du mouvement fasciste et sa valeur
universelle.

Le premier numero dn « Fasciste Suis-
se » lente vainement de nous convaincre
de eon esprit de patriotiome. Il nous ga-
rantii bien qu'en adhérant au principe de
l'univerealité de Rome les peuples < n'ont
pas à se soumettre à un pouvoir étran-
ger ». M. le colonel Arthur Fonjallaz n'eet
certainement pas de cet avis. Affirmer
que « la Suisse, avec ees trois éléments
de culture, est placée pour former le faie-
ceau centrai du fascismo européen », c'eet
ni plus ni moine proclamer la volontà
d'hégémonie du peuple italien sur !e mon-
de, volonté que le Duce interdisait ei ca-
•tégoriquement aux autres nations, dane
son grand discours de Turin , l'an passe :
» Non vogliamo d'egemonia in Europa ! »

Certes, nous ne nous faisons pae d'illu-
sione. Croire au succès de ce mouvement,
c'eet n'avoir plus confiance dans notre
paye, dans cette vieille démocratie qui au
coure dee àges a fait ei eouvent notra for-
ce et fut plue souvent encore notre sa'.ut.
Si la Confédération eemble traverser ac-
tuellement un moment difficile, nous ne
déseepérons pas de voir le calme renaitre
un jour à l'étranger regagner son pays
en emportant avec lui son bagago parti-
culier.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ i » ¦ ¦

Les impóts que paie
le paysan francais

Au concours agricole, qui vient de se te-
nir à Argelès-Gazost, M. Achille Fould, dé-
puté des Hautes-Pyrénées et ancien minis-
tre de l'Agricolture dans le cabinet Tardieu,
a prononcé un discours dont nous extra-
yons ce passage relatif à une certaine le-
gende :

« Le paysan francais ne paie pas d'im-
póts, entendons-nous de dire de tous cótéà.
C'est une legende qu 'il faut détruire. Cela
peut paraitre vrai si l'on considéré pure-
ment et simplement le produit de la cèdu-
te des bénéfices agricoles, mais les choses
sont beaucoup moins simples et, dans les



circonstances actuelles , il faut y regarder
de plus près. Car, si le eommercant colise
ù une cèdute « Bénéfices commerciaux »,
l'agrìcùlteur, lui , colise à deux : bénéfices
commerciaux et impót foncier.

» De plus, en temps normal , le eommer-
cant peut, dans une certaine mesure, inté-
grer dans ses prix de revient les surchar-
ges fiscales et en récupérer ainsi sur le con-
sommateur au moins une partie , tandis que
l'agriculteur voit ses prix . réglés par tes
cours du marche national influence par le
marche mondial.

» En quelque sorte , tes impóts j ouent « en
dehors » des prix de revient pour le com-
merce « en dedans» pour l'agriculteur. Pour
l'un comme pour l'autre , le plafond des im-
póts est atteint.

» En considérant tous les impóts, on a
calculé que, pour 1930, année choisie parce
que les résultats au point de vue fiscal en
sont complets), la part de l'agriculture était
supérieure à :

» 2 mrlliards et demi de contribution di-
rectes et assimilées ;

» 1 milliard et demi de droits de muta-
tion ;

» 2 milliards et demi de droits de consom-
mation ;

» 8 milliards d'autres impóts.
» Les recettes fiscales ayant été en 1930

de 60 milliards en chiffres ronds et la con-
tribution de l'agriculture de 15 milliards en-
viron, celte-ci donne donc 25 % de recettes
pourcentage sans doute faible si l'on consi-
déré que Ja population agricole compose
40 % du total francais, mais parfaitement
normal si l'on considéré, que d'après la
« statistique generale de la France », le
pourcentage des revenus privés de l'agricul-
ture s'établit vers 27 % ».

Le privilège fiscal de l'agriculture est
donc un mythe .

MODVELLES ÉTRANGÈRES

Assassinai ito ni d'Afghanistan
D aprèe un télégramme recu par le con-

sul d'Afghanistan à Bombay, le roi d'Af-
ghanistan a été assassine.

Cette terrible nouvelle a été confirmée
par la légation d'Afghanistan à Londres.
Le roi défunt avait 53 ans.

Le fils du roi Mohammed Nadir Shah,
soit Mohammed Sahir Pacha a déjà été
proclamò successeur.

le nouveau roi est àgé de 17 ans, il a
épouse sa cousine, la fille du sardar Shah
Khan.

Le roi Nadir, qui vient d'étre assassine,
avait succède, le 6 octobre 1929, au roi
Amman Oulah, qui avait été contraint
d'àbdiquer au début de 1929. Après l'ad-
dication d'Amman Oullah, un usurpateur
nommé Bacha Saquo e'empara du pou-
voir, mais il fut rapidement renversé.

Dès son avènement, Nadir Shah s'atta-
cha à restaurer l'ordre en abandónnant
•les projets de réforme tentée par son pré-
décesaeur. Il réussit à rétablir la paix par-
ali les tribne ineoumises. De plue, Nadir
chercha à doter son pays d'une universi-
•té et de réorganieer selon des méthodes
européennes l'enseignement en Afghanis-
tan.

Depuis son arrivée au pouvoir, Nadir
avait eu à reprimer diverses révoltés.

Après l'exécution de Bacha Saquo, le
fils de ce dernier excita le peuple contre
le gouvernement. On ne sait pae s'il a
trempé dans le complot qui a abouti au
meurtre du roi.

Une iniessiODiai Ifomti
M. Nicolas Tesla, le célèbre savant amé-

ricain, de réputation internationalo, mem-
bre d'honneur de nombreux Instituts «t
Académies, titulaire de la médaille Edi-
son, a recu les journalistes à eon domini-
le à New-York, et leur a déclaré avoir

L'ornai mi
— Le pauvre enfant m en veut un peu..
— De ce mariage contraete avec son con-

sentement.
— Mais sans qu 'il s'en soit rendu comp-

ie.
— Il n 'avait sans doute pas encore l'àge

de raison .
— Il avait confiance en moi.
— Moins, beaucoup moins qu 'il ne le

— Mais plus, beaucoup plus qu 'il ne l'es-
pérait.

— Enfin , s'il voulait vous connaitre...
— Pouah ! quels mets insispides et nau-

séabonds voulez-vous lui taire avaler ?
— Une délicieuse petite femme qu 'il ne

mérite pas, je commencé à le croire.
— Mais ètes-vous sflre que mes laibles

mérites soient dignes d'un si bouillant ma-
il.

— Et vous l'avez tompé.
— Ma petite Myette ce n 'est pas vis-à-

découvert une méthode pour recuperar
l'energie coemique, laqueile pourrait ètre
exploitée pour des fins pratiques.

M. Tesla, qui fut un des pionniere de la
radiobélégraphie et dee recherchee sur les
rayons cosmiques, a ajoute que gràce à ea
méthode on pourra ee passer de charbon ,
de gaz et de pétrole. On pourra ré supé-
rer de l'energie en quantité Ulimitéo dans
n'importe quelle région de l'eupnee et la
transmettre au moyen de càbles uu par
radio dane toutes lee parties du monde.

Le eavant a affirme que dans un ave-
nir prochain, son invention entrerà dans
le domaine des réalisations pratiquee.

Juequ'à ce qu'ils aient obtenu de plus
amples précisions sur la méthode de M.
Tesla, lee techniciens réservant leur ju-
gement. On fait toutefois remarquer que
venant d'un eavant de cette valeur, ces
déclarations méritent de retonir l'atten-
tion.

Les nouveaux mmionnaires
Le .« Nouvelliste » a annoncé ce matin

le gagnant du gros lot de la loterie na-
tionale, M. Bonhoure, coiffeur à Taraecon.

Voiei maintenant quelques-uns des prin-
cipaux gagnants :

A Cannes, M. André Boreu , 40 ans, épi-
cier, gagne un million. A Valognes, M. La
Haye, eommercant en grains, demeurant
place du Chàteau, gagne un million. A
Bourg (Ain), M. Gauthier, ancien pàtis-
eier, gagne 500,000 france. A Pont-à-Mous-
eon, un groupe de dix employée de la eo-
ciété des hauts fournaux et fonderie de
Pont-à-Mousson gagnent 500,000 francs.
A Nancy, un eommercant gagne 100,000
francs. A Perpignan, un propriétaire de
café gagne 100,000 francs. A Montpellier,
M. Fages, sous-chef de gare, gagne 100
mille france. A Belfort , un groupe de dix
ouvriers d'une usine gagnent 100,000 fr.
A Calais, un groupe d'ouvriers d'une scie-
rie gagnent 50,000 francs. A Bergues, M.
Etienne Briers, ouvrier, 69 ans, gagne 500
mille francs. A Malo-les-Bains, un proprié-
taire d'hotel gagne 500,000 fr. A Lille, un
rédacteur de l'« Echo du Nord » gagne
100,000 francs. Un groupe d'employés d'u-
ne banque de cette localité gagne aussi
100,000 francs. A Roubaix, une personne
de la ville gagne 100,000 france. A Ca-
lais, un boulanger gagne 100,000 france.
A Annecy, M. Claret-Tournier, 61 ans, em-
ployé des assurances sociales, gagne un
million.

D'autre part , au Pavillon de Flore, à
Paris, se sont présentés ce matin, entre
autres gagnants, deux messieurs qui,
ayant acheté ensemble un billet, avaient
gagné un million. Maie ils ont refusò de
décliner leur identité et son repartis en
taxi.

Un facteur de Viroflay, M. Germain
Brunet, marie, pére de deux enfante, avait
en octobre, acheté un bilet de la loterie
nationale. Tout heureux de son acquisi-
tion , il en fit part à sa femme, mais celle-
ci lui déclara tout net qu'il avait eu tort
de se livrer à pareille dépense. Le fac-
teur n'ineista pas et revendit son billet à
une voisine. Or, ce matin, à la lecture des
journaux, M. Brunet apprenait que le nu-
mero de son billet était sorti avec un lot
de 50,000 france.

Une femme se reveille après trois ans
de léthargie

Aprèe trois années d'un sommeil léthar-
gique, Mme Marianne Biedermann, femms
d'un cheminot de Ried, dane le Tyrol,
vient de se réveiller.

Pendant troia ane, Mme Biedermann a
été sustentée par une alimentation liqui-
de et sans jamais donner signe d'une ré-
action extérieure quelconque. Il y a quel-
ques jours, son état était appara si grave
que l'on decida de lui donner l'extrèmc-
onction.

L'autre jour , à la surprise generale, el-
le s'eet réveillée. Elle parie des événe-
ments qui précèdèrent son long sommeil

vis de lui que j 'ai eu des torts en faisant
conclure ce mariage...

— Senait-ce contre un autre ?
— Contre vous, mon enfant , et je suis

très malheureuse.
— Parco que ?
— Farce que Philippe se conduit comme

un insensé et que vous méritiez mieux
qu 'un si sot mari.

— Ah , Madame , est-il possible que vous
ne m'acabliez pas.

— Pour quoi te ferai-ie ?
— Cette lettre est plus mediante pour

vous que pour moi.
— Philippe ne m'en écrit plus d'autre !

fit-elle en essayant de refouler les lannes
qui montaient à ses yeux. Je ne reonnais
plus cet enfant si soumis et si aftectueux.

— Le maria ge l' a change.
— Parce qu 'il s'obstine A demeu -er !'.)in

de France...
— Il pourrait revenir vous voir sans pour

cela se rencontrer avec moi.
Elle hocha la tète avec désespoir .
— Non , je suis punte d'avoir voulu qu 'il

contraete un mariane d' argent... j 'ai perdu
mon fils et chaque lettre qu 'il m'écrit nous
éloigné davantage l'un de l'autre.

comme de faits survenue là veille. Elle a,
d'autre part, déclaré avoir été, au coure
de cee trois années, dominée par l'idée fi-
xe qu'elle ne pouvait ni ouvrir les yeux,
ni parler.

Mme Biedermann eet àgée de 26 ans,
maie est réduite à l'état de squelette on
raison de son étrange maiadie.

Ecole envahie par les vipères
Alore que l'institutrice faisait la classe

dans l'école élémentaire de Kratovo, You-
goslavie, un dee enfants poussa soudain
un cri d'effroi , et la maitresse accourue
constata qu'une vipere enlacait la jambe
de l'écolier.

Effrayés, tous les enfants s'enfuirent.
Le concierge de l'établissement réussit
toutefois à tuer le dangereux reptile, oa.ne
qu'il ait mordu sa victime.

On pensa qu'il s'agissait d'une vipere
isolée qui, venue des jardins voisins, s'é-
tait fourvoyée dans l'école, maie les jours
suivants, plusieurs serpents furent décou-
verts dans les autree classés et, pour évi-
ter dee accidents, le directeur fit suspen-
dre les coure.

Pendant cee vacances forcéee, une
vingtaine de vipères furent tuéee dans l'é-
difice scolaire, eans qu'on ait pu ee ren-
dre compte d'où elles pouvaient provenir.
Les leeone reprises, on en trouva encom
deux autree dans une claeee.

*»1ft  ̂ i m **m> — 

N0UVELLESJ5DISSES
La politique genevoise
Le parti démocratique est décide à pro-

poser aux autres groupes bourgeois la
constitution d'un gouvernement à majo-
rité nettement bourgeoise, tandis que le
parti socialiste revendique la majorité au
Conseil d'Etat.

Le Grand Conseil de Genève, qui a été
élu le 5 novembre, compierà 64 députés
eortants, 5 anciens et 31 nouveaux.

Des condamnations
Une jeune automobiliste, Mlle Alice

Mottier, 27 ane, a compara mercredi après-
midi devant le jury correctionenl de Ge-
nève pour avoir, le 16 aoùt dernier, cause
un accident mortel sur le quai dee Eaux-
Vivee, Mlle Mottier, manquant complète-
ment de sang-f rolli, avait atteint et trai-
ne eur une distance de 40 mètres un jeu-
ne homme qui mourut quelques heures
aprèe l'accident. Le jury ayant refusé tou-
te circonstance attenuante, Alice Mottier,
a été condamnée à 6 joure de prison eans
sursis et à 500 francs d'amende.

* * *
La Cour d'assises du Seeland , Berne, a

condamné un ancien chef de section qui
s'était rendu coupable de détournements
d'un montant total de fr. 20,000 et qui en
ea qualité de caissier communal avait
également détourné une eomme de 3100
francs, à une peine de 20 mois de réclu-
eion et à la privation des droits ."iviques
pendant cinq ans. La commune lésée ou-
vrira par ailleurs une procedure civile
pour faire valoir see droits.

Les cours de répétition en 1934
Conformément au cycle introduit en

1932 pour les cours de répétition, et dont
la durée est de quatre ane, l'année pro-
chaine, lee Ire et 3me divisions effectue-
ront ce qu'il est convenu d'appeler dee
« grandee manoeuvres », c'est-à-dire qu 'el-
les seront opposées à une division légère
renforcée par des troupes d'armée, com-
me ce fut le cas pour la deuxième divi-
sion cet automne. La 6me division , elle
aura des « manoeuvres dans le cadre de
la division », c'est-à-dire brigade contre
brigade, la brigade d'infanterie de mon-
tagne s'-exercant à part. Les 4me et 5me

— C'est à cause de moi, balbutiai-j e.
— Non, Myette, vous méritez d'étre ai-

mée.
— Alors , Madame , si vous pensez vrai-

ment ce que vous dites , ne pleurez plus ;
vous avez perdu un fils mais vous avez
trouvé une fille... voulez-vous m'ombrasser
iiniaman. et me donner un peu de votre af- i .-, c e.. , — Je ne sais pas ce qu ii faut que j e nas-lec ion . , . se mais j e sens que j e dois organiser maElle m ouvrit les bras dans lesquels je yje co|nme $| devaj s ne j amaj s rivoj r
me j etai, et une longue etreinte nous un.t ](J CQmte d .Armons_
et mèla nos larmes. _ SJ yous al,jez vj vre a Qrfay

Quand cette scène attendrissante fut pas- — Lù où votre fils a vécu avec sa pre-
see, la vieille dame demanda :

— Si vous alliez vers Philippe ?

Radio-Programme du 10 novembre
Radio Suisse romande (403 m.)

7 h. Lecon de gymnastiq ue. 12 h. 30 Der-
nières nouvelles. 12 li. 40 Gramo-concert .
16 h. Concert. 18 h. Pour Madame. 18 li. 30
Cours d'esperanto. 18 h. 40 Cours d' anglais.
19 h. 05 Ee coin des bridgeurs . 19 li. 20 Pour
les j oueurs d'écliecs. 19 h. 35 Ma discothè-
que. 20 h. L'art et la vie. 20 li. Séance de
musi que d chambre. 21 li. 05 Causerie. 22 h.
05 La Semaine de la Paix. 22 li. 30 Derniè-
res nouvelles.

divisions auront dee manoeuvres qui s'ef-
feetueront dane le « cadre du détache-
nient », c'est-à-dire régiment contre ré-
giment, renforcé par de l'artillerie et des
armes spéciales. Enfin , la 2me divieion
aura un « coure de détail », dans le ca-
drò du régiment. Les exercices d'état-ma-
jor et les coure tactiques ont été prévus
en conséquence. C'est ainsi qu'on aura
des exercices d'état-major dans lee divi-
sions avec grandee manoeuvres et des
cours tactiques dans les divisione avec
manoeuvres dans le cadre du détache-
ment. Enfin , lee coure de cadre, intro-
duits à titre d'essai depuie neuf ans," seront
maintenue car ile ont donne d'excellents
résultats. A coté des cours de cadre pour
l'elite, il est prévu pour l'année prochai-
ne des coure de cadre de trois jours pour
les coure de répétition de landwehr de
l'infanterie, de l'artillerie et du genie.

Des enfants sous des automobiles
Une automobile montant l'avenue Re-

cordon, à Lausanne, a atteint et renversé
une fillette de cinq ans qui traversali la
chaussée. Elle resta priee entre les deux
roues avant de la machine. Elle a été con-
duite chez ses parents avec des contu-
sions aux jambes et au visage.

» * *
Mme M. Wallbach, de Lausanne, se ren-

dait en automobile à Payerne. Comme el-
le travereait Epalingee, le petit André
Regamey, 12 ane, se lanca au travers de
la chaussée et fut atteint par la machine,
dont la roue postérieure guche lui écra-
sa la tète. Il a une fracture de l'os fran-
ta! droit et des plaies à la jambe droite.

Un chou-rave de 14 kilos !
Au Chàtelard (Glàne), à 950 mètres

d'altitude, M. E. Uldry-Python a récolte
un chou-rave pesant 14 kg., avec d'au-
tres pesant 8 kg. et plus, dans un terrain
tourbeux drainé il y a environ douze ans.

Blessé par des branches d'arbre
M. Albert Prélat, domicilié à Aclens,

Vaud, 61 ans, garde de triage, travaillant
à Valency, a dù ètre transporté à I'Hó-
pital cantonal vaudois, avec des contu-
sions dorsalee, des branches d'arbres lui
étant tombées eur les reine.

Imprudence mortelle
Mme Casimir Gremaud, à Echarlene,

(Fribourg), voulut allumer son poèle.
Comme le feu s'éteignait , elle utilisa une
bouteille d'eeprit-de-vin.

La bouteille prit feu et Madame
Gremaud fut gravement brùlée à la figu-
re. Elle appela immédiatement au secours.
Malgré lee eoins les plus empreesée, elle
expirait bientòt.

Politique zurichoise
Par 64 voix socialistes et communietes

contre 38 bourgeoisee, le conseil general
de Zurich a décide, en votation nominale,
un prèt eans intérèt de 600,000 francs en
faveur de la maison dee eyndicats et l'a-
bandon gratuit du terrain , estime à envi-
ron 600,000 francs.

Les représentants bourgeois ont lance
un referendum contre cette décision, de
sorte que celle-ci sera soumis à la vota-
tion populaire.

LA RÉGION
Le réseau routier vaudois

Le Coneeil d'Etat vaudois soumettra
prochainement au Grand Conseil un pro-
jet de décret autorisant le prélèvement,
en 1934, d'une somme de 1,800,000 francs
eur le crédit special de 10 millions de fr.
accordé pour lee travaux d'amélioration
du réseau routier.

Voiei les améliorations projetées pour
la route Lausanne-SMlaurice : 'suppres-
sion du passage à niveau de Moratel, riè-

— Jamais. Je ne me sens pas te courage
de courir après mon mari.

— On pourrait trouve r un prétexte pour
Je ramener en France...

— Il se rendrait vite compte que ca n'au-
rait été qu 'un prétexte.

— Alors ?

mière fanime ? Jamais !
— Ouoi donc, alors ?
— Ecoutez , maman , voulez-vous me faire

confiance et croire A mon désir de vivre
irrépr ochable dans mon indépend ance.

— A vingt-deux ans pouvez-vous vivre
indépendante !

— Cornin e te ierait une jeune veuve.
— Quelle sera donc votre vie ?
— Un hote l ou un app artement A Paris ,

une maison de campagne ou une villa à la
mer...

— Toute seule ?
— Avec des servit eurs dévoués.
— Vous n'en serez pas moins seule.

re Cully ; correction dans la traversée du
hameau de Treytorrens (territoire dee
communes d'Epesees et de Puidonx) ;
correction entre Merlet et Maladaire (en-
tre La Tour-de-Peilz et Clarenfl) ; correc-
tion à la eortie meridionale d'Aigle.

NOUVELLES LOCALES
»¦!¦»

Les secours pour Bovernier
Dons parvenus directement au Comité

de secours de Bovernier
Don de 400 fr. : C. Rutimeyer. Don de 300

fr. : Commune de Martigny-Cornbe. Don de
150 fr. : Anonyme. Aadorf. Don de 127 fr. :
E. Furter . Niederlenz. Dons de 50 Ir. : J.
Neipp, Neuchàtel ; Bettex-Détraz, Combre-
mont te Petit ; Dr méd. Krahenbuhl, St-
imici. Don de 49 fr. : P. Tscherrig, Brigue.
Don de 40 fr. et vivres : Commune de St-
Luc. Don de 35 fr. : Dr. Brocher , Genève.
Don de 30 fr. : Personnel du téléphone d'Y-
verdon. Dons de 20 fr. : Collin , Clarens ;
Famille Gotti , Seebach ; Anonyme Lavigny;
E. Vuttier , Lausanne ; Brocher. Genève ;
Robert Leiz. Genève ; Paerli, Lausanne ; L.
Monteudou , Corcelles ; Bourgeois Frères et
Cie, Ballaigues ; Schweighuser Jundt. Bin-
ningen. Dons de 15 fr. : Marcel Card , Sier-
re ; Famille Lùschu , Holziken. Don de 12
fr. : Anonyme, Berne. Dons de 10 Ir. : H.
Kuz ; Vetterli , Thun ; Jenny Pavillard , La
Sarraz ; L. E., Dixence. Sion ; J. Hagnauer ,
Berne'; F. Bucher , Berne ; J. Bourquin , St-
Imier ; Lydia Burharde , Berne ; Goldch-
mid, Winterthur ; Kinderlein Loùmàtteli,
Oberàgeri ; Soeurs Benguerel , Morat ; Eme-
ry et Dumoul , La Brévine ; Abbé Rey, Es-
tavayer-le-Lac ; C. Lebet v^n Aknen. Fleu-
rie r ; Biéler Estérel , Chardonne ; Glardon,
Vallorbe. Dons de 8 fr . : Alfred Andétat et
Gruber, Neuchàtel et St-Nicolas. Don de 6
fr. ; C. Herzig-Meyer, Soleure. Dons de 5
fr. : Brunner , Thoune ; J. Staldenmann , So-
leure ; R. Bratschi , Davos ; Ida Pusehk-
meht, Samaden ; Anonyme Porrentruy ;
Emile Miiller , Durnten ; Estoppey. Truan,
Vallorbe ; J. Croisie r, Bière ; V. Frey. Zur-
zach ; F. Geigez, Buchs ; H. Dondainaz,
Martigny-Ville ; B. A. S. A., Genève ; Paul
Durgniat , Le Sépey ; P. Krebs, Frauen feld;
A. Jaz , Chàtillens ; Anonyme. Le Landeron;
M. S. F., Cernier ; Paul Berthoud. Colom-
bier ; Dubied, Neuchàtel ; Anonyme, Mon-
treux ; I. Lancon , Lausanne ; Tle Lyon, pé-
re, Mont-la-Ville ; Chne H. de Stockalper,
St-Maurice ; Sclunntz . Berne. Dons de 4 fr.:
M. Amrein , Berne ; Emile Prof-Lehot. Ber-
ne. Dons de 3 fr. : Th. Wagnière, Orzens ;
A. Bornand , Vevey ; Stella Maule, Les
Bourquins ; Rudo lf Senn, Berne. Dons de 2
fr. : A. Dufey, Lausanne ; G. Borei-Girard.

Dons recus par le président de la Com-
mune : Dr Gillioz , Martign y : 50 ; Robert
Schmitz, Bàie : 50 ; Dr. J. Berlin . Marseille
par Banque de Marti gny : 50 ; Girard , pre-
pose, Martigny : 150 ; Remondeulaz. notai-
re, Chamoson : 35 ; Moret Henri, Horloger,
Martigny : 10 ; Village de Chemin par Pel-
laud André, conseiller : 52 fr. 20 ; Georges
Ruedin et Welter Moeri par Henri Charles^Martigny : 1 lot de montre s et chaines (va-
leur 400 fr.)

Nos chaleureux remerciements a tous ces
généreux don ateurs.

Le Comité de secours
pour Jes incendies de Bovernier.

Is indiati K la [Gin dii n ai
Voiei, par communes, les résultats to-

taux de la vente des insignes et des car-
tes du ler aoùt 1933. A ces totaux sont
joints quelquee dons :

St-Gingolph, 75.— ; Port-Valaie, 122.60;
Vouvry, 130.— ; Collombey, 97.10 ; Mon-
they, 470.— ; Troistorrente 23.90 ; Illiez,
6.10 ; Champéry, 516.50 ; Morgins, 44.—;
Massongex, 23.30 ; St-Maurice, 356.20;
Evionnaz, 15.60 ; Collonges, 21.— ; Doré-
naz, 14.— ; Vernayaz, 78.30 ; Salvan,
175.— ; Finhaut, 281.20 ; Trient, 44.— ;
Martigny-Bourg, 165.— ; Martigny-Ville,
515.30 ; Chemin, 10.— ; Bagnes, 95.— ;
Fionnay, 78.60 ; Orsières, 45.— ; Cham-
pex, 379.80 ; La Fouly, 48.— ; Bourg St-
Pierre, 27.50 ; St-Bernard, 50.— ; Char-
rat, 46 ; Saxon, 129.50 ; Riddes, 36.— ;
Chamoson, 34.— ; Vétroz, 61.40 ; Nendaz,
16.40 ; Sion, 1196.50 ; Mayens d.e Sion,
325.— ; Veysonnaz, 10.— ; Grimieuat ,
2.— ; Ayent, 30.— ; Evolène, 235.20 ;
Nax, 13.50 ; Haudères, 75.40 ; La Sage,
26.— ; Arolla, 157.— ; Icogne, 29.90 ;
Granges, 3.— ; Chalais, 41.90 ; Sierre,
376.70 ; Montana, 575.— ; Crans, 147.80;

— Je viendrai vous voir l'été, vous des-
cendrez chez moi l'hiver. J'irai à l'automne
chasser chez la baronne et j e voyagerai
au printemps.

— Et cela durerà ?
— Comme vous me disiez tout à l'heure :

jusqu'à un demain plus ou moins prochain...
les mois succédant aux j ours et los a-mées
s'égrenant.

— De quoi cet hiver sera-t-il fait ?
— De ce que Dieu le fera !
— Mais il ne veut pas et je vous avoue

que ce marchandage ne me dit rien qui
vaille à moi-mème.

— Si Philippe voulait , pourtant !
— My ette , ne découragez pas <nes ef-

forts.
— Ah ! maman ! Je vous défend s bien

de continuer ceux-ci... Je vous en suppiie ,
promettez-moi de ne plus j amais parler de
moi à Philippe.

— Mon devoir de mère...
— N'est pas d'imp ortuner votre enfant

au point qu 'il en arrivé à ecrire de pareil-
les lettres.

— Des lettres inj ustes.

(La «ulte ca quatrième paga.}-



LL'interpellation sur la Sarre
Démission du ministère roumain L'aide aux nroducteurs de lait

Veyrae, 12.— ; Chippis, 124.— ; Vissoie, . tenue : 1. du registre du commerce de lar
15— ; St-Luc, 160.— ; Ayer, 15.— ; Gri-
mentz, 249.— ; Zinal , 169.90 ; Loèche-les-
Bains, 337.30 ; Gemmi, 50.— ; Fafleralp.
113.10 ; Ried, 25.— ; Kippel , 26.— ;
Taesch, 67.80 ; Zermatt, 1355.05 ; Saas,
34.— ; Simplon, 54.10 ; Fiesch, 33.80 ;
Muneter, 15.90 ; Oberwald, 40.— ; Binn.
38.— ; Haut-Valaie {par kath. Frauen-
bund), 2715.40. Total : 13,188.55.

Les résultats de Conthey et Bramois
manquent encore.*

Le montant de la vente et des dons re-
cueillia en Valais s'élève donc approxima-
tivement à fr. 13,188.55 contre

13,120.10 en 1932
17,769.72 en 1931
15,283.65 en 1930
19,774.70 en 1929 (Don Nat.)
14,921.75 en 1928
10,195.85 en 1927

Dans cee chiffres ne sont pas compris
un grand nombre de dons volontaires quo ,
malheureusement, on adresse encore di-
rectement au Comité National , à Zurich
et qui échappent ainsi à notre contròie.

Nous remercions vivement nos repré-
sentants des différentes localités du can-
ton ainei que MM. lee hóteliers de leur
bienveillante et précieuse collaboration
et les prione de trouver ici l'expression
de notre sincère gratitude.

Comité suisse de la Fète Nationale.
Le représentant pour le Valaie :

Dr P. Darbellay.

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Modification de limite territoriale. — Le

Conseil d'Etat , en application des disposi-
tions de l'article 32 du décret cantonal sur
tes mensurations cadastraies, approuvé te
procès-verbal de rectification et de modi-
fication de la limite territoriale entre les
communes de Massongex et de Vérossaz.

Hoinologatìons. — 11 homologue :
1. tes statuts du consortage de la mon-

tagne de Scex-blanc, de siège social à Ba-
gnes ;

2. tes statuts du bisse Obere Gliseri , de
siège social à Glis ;

3. les statuts du consortage du gran d bis-
se d'Eison, du torrent de Prautan et ; du
torrent de Melly ;

4. tes statuts de la laiterie modèle de
Saillon ;

5. tes statuts de la Kasere igenossensehaf t
« Feselalp ». à Gampel ;

6. le "règlement concernant les boucheries,
charcuteries , abattoirs , ainsi que le com-
merce des viandes, dans la station des hò-
tels de Montana-Ver.mala ;

7. le règlement sur la police du feu et
l'organisation du corps des sapeurs-potn-
piers de la commune de Vérossaz ;

8. te règlement concernant la garde du
taurea u reproducteur de la commune de
Mcerel .

Démissions. — Sont acceptées , vu le rap-
port du Préfet du district : .

1. la démission sollicitée par M. Furrer
Meinrad, comme conseiller et vice-président
de Ja commune de Staldenried ;

2. la démission sollicitée par M. Jules
Progin, comme conseiller municipa l de St-
Maurice.

Nominations. — Il est procede aux nomi-
nations ci-après :

M. l'inspecteur forestier Leon Bodenmii!-
ler , à Viège, est nommé professeur de syl-
viculture à l'école d'agriculture de Viège,
en remplacement de M. l'inspecteur fores-
tier Rolet Lorétan démissionnaire ;

M. Delaloye Joseph , ing.-agronome, à Ar-
don , est nommé professeur d'oenologie à l'é-
cole cantonale d'agriculture de Chàteauneuf;

M. Denis Vianin , à Sierre, est nommé vé-
riiicateur-j augeur de l'arrondissement de
Sierre ;

M. Hermann Mabillard , à Saillon , est nom-
mé secrétaire cantonal des apprentissages ;

IM. Mengis Alex , vice-président de Viège,
est nommé officier d'état civil de l'arrondis-
sement de Viège, en remplacement du titu-
laire decèdè.

Sages-femmes. — Madame Seiler-Allens-
pach, à Sous-Géronde , Chippis , et Mlle Au-
gusta Lanibrigger. à Fiesch, sages-femmes
diplómées de la Maternité de St-Gall , son t
autorisées à exercer leur profession dans le
canton.

Droguerie. Autorisation d'exploiter. — M.
Marcel Diday, de Boiirnens , Vaud, porteur
du diplóme de droguiste de l'école de Neu-
chàtel , est autorisé à exp loiter la drogue-
rie de M. Burlet Ed., à Viège.

Dépòts d'épargne. — Toutes tes condi-
tions légales étant remplies, la Caisse de
crédit mutuel , systèm e Raiffeisen , de Mar-
tigny-Combe, est autorisée à recevoir des
dépòts d'épargne , conformément à l'Ordon-
nance du 16 décembre 1919 sur la matière .

Concessions d'auberges. Transferts. — Le
Conseil d'Etat accordé :

1. a M. Camille Foiiinier , à Lausanne , le
transfert à son nom de la concession et du
droit d'enseigne du Caie-restaurant du
Stand, à Martigny-Bourg ;

2. a Mme Fanny Dcelker . à Montana-sta-
tion, le transfert à son notti de la conces-
sion pour l'exploitation de la pension « La
Clait ière », sur Rando gne.

Caisse d'assurance-chòmage. — Il décla-
ré reconnaitre la Caisse d'assurance-chò-
mage de la Fédération suisse des j ardiniers ,
reconnue par l' autorité federale en date du
17 mai 1933, et il met la dite Caisse, pour
ce qui concerne les assurés domiciliés en
Valais , an bénéfice des subventions canto-
nales réglementaires.

Registre du commerce de l'arrondisse-
ment centrai. — M. l'avocat Joseph Germa-
nier , de Conthey, est nommé prepose à la

rondissement centrai ; 2. du registre des ré
grmes matrimoniaux.

L aide ni DIOUDìS de lait
On apprend que le Conseil federai sou-

mettra aux Chambres, pour la prochaine
session de printemps, de nouvelles propo-
sitions en vue de continuer l'aide appor-
tée aux producteurs suisses de lait. On
eait que l'arrèté federai du 13 avril der-
nier accordali un crédit total de 20 mil-
lions de francs pour soutenir le prix du
lait pendant la période du ler mai 1933
au 30 avril 1934. Les dépenses pour l'an-
née en coure ont été estimée; à 13 mil-
lions de francs, de sorte que pour tes qua-
tre premiers mois de 1934, il resterà en-
core un montant de 7 millions de franos.
C'eet précisément ce chiffre qui a été ins-
erii au budget de la Confédération pour
1934. Toutefois, il n'y a pas de doute que
ce crédit, une fois épuisé, une nouvelle
action devra ètre entreprise en faveur des
producteurs de lait. C'est pourquoi le
Conseil federai se propose de saisir les
Chambres d'un nouveau projet à o.e sujet
au cours de la prochaine session de prin-
temps.

Collision
Deux automobiles, conduitee, l'une par

M. Varidel, domicilié à Sierre, l'autre par
M. Ormond, domicilié à Troinex , sont en-
tréee en collision , hier, vere 13 heures,
prèe du stand de Veyrier (Genève).

Le choc fut très violent.
L'enfant de M. Varidel, un bambin de

trois ans,~ qui avait pris place à coté de
son pére, a été blessé au visage par des
éclats de verre.

Il a recu des soins, puie a été transpor-
té à la clinique des Arolles.

Lee deux voitures ont subi d'importants
dégàts.

La saison du ski et les concours
On nous écrit :
L'h iver avance à grands pas. La neige a

fait son app arition sur nos alpages et déj à
tes skieurs ont sorti leurs lattes. C'est l'e-
poque où s'élaborent des proj ets de courses
pour les prochains mois sur les pentes oua-
tées de neige scintillant au soleil de mille
feux.

Il n 'est donc pas premature de signaler
les concours qui auront lieu cet hiver et
dont l' un , en tout cas, sera d'une <ertaine
importance. Le Ski-Club « Alpina » de Ver-
bier organisé pour le dimanche 28 j anvier
un grand concours qui aura nom « Coupé
de Verbier ». 11 comporterà deux épreuves:
une de slalom et une de descente. sur te
magnifique parcours du Col de Médran à
Verbier, avec une différenc e de niveau de
900 mètres. Ces diverses compétitions se-
ront ouvertes aux dames, aux vétérans , aux
j uniors et aux seniors. Outre le classement
individuels , par épreuve et combine, elles
comporteront également un classement in-
terclubs.

Un comité a été forme dans une réunion
préparatoire tenue à l'Hotel Kluser ii y a
un mois. Les membres de ce comité ont été
pris à Martigny et à Verbier. Le président
du comité d'organisatio n est M. Pierre Dar-
bellay et le secrétaire M. Robert Muller, à
Martigny, auquel toute correspondance de-
vra ètre adressée.

Nous publierons proch ainement la compo-
sition exacte des comités.

Le Comité de Presse.
SION. — On annonce la prochaine ar-

rivée à Sion de la célèbre troupe, les Sa-
karoff , qui se produira à la Grande Salle
de l'Hotel de la Paix.

LEYTRON. — La St-Martin. — Samedi
et dimanche Leytron sera en liesse : C'est
fète patronale ! Comme chaque année , il
conviendra donc de s'accorder une petite
note de gaieté et de salutaire distraction. 11
y aura à cette occasion musique et bai à la
Grande Salile du Cercle.

Retenez-en la date.
Oui , mais... la crise ? il n 'y en a pas, vous

dis-j e, quand il s'agit de fèter notre saint
patron.

St-Martin , malgré la rigueur du temps,
n'a-t-il pas partagé son manteau pour se-
courir te pauvre quémandeur ?

Eh bien , nous , malgré la dureté des temps,
nous voulons tous, de près ou de loin, ac-
courir au Cercle et nous trémousser aux
sons de l' orchestre si réputé et entrainant
« Gigolette ». — Moi aussi.

Augustine.
ZERMATT. — Sur le désir des famil -

les intéreesées, une plaque a été scellée.
par les soins de M. le Dr H. Seller, au
mur du cimetière. Elle perpetuerà le sou-
venir des quatre Francale morts au Brei-
thorn en 1928 en cee termes :

« A la mémoire de Edouard de Gigord ,
Yves Guibert , Pierre Langlois, Pierre Le
Bec, morts accidentellement dans l'aecen-
sion du Breithorn par la Kleine Triftje , le
13 juillet 1928. Priez pour eux. »

FOIRES D'AUTOMNE 1933
UFÉ -HHT i OMI lT DO LIOII D'OR à MART1GY fILLE

VìS-B-VIS Cave Orsat - Bouillon - Dlners Fr. 1
Assiètte gamìe Fr. i.— - Tranches Fr. i,—

notre Service
Le Conseil Datfenai et Ies Corporations J I

ROME, 9 novembre. (Ag.) — L'assem-
blée generale du Conseil national dee
corporatione s'eet ouverte mercredi en
présence du chef du gouvernement, de
presque tous les ministres, du secrétaire
du parti fasciste, etc. M. Mussolini a ou-
vert personnellement la discussion en
parlant des points principaux du pro-
blème des corporations : que doivent tai-
re les corporations ; comment doivent-el-
les étre organieées ? Le président de la
confédération nationale dee eyndicate in-
dustriels fascistes, le préeident des eyndi-
cats du commerce, le président dee syn-
dicats des traneports et Communications
et d'autres personnalités ont pris ensuite
la parole.

Echautroj rfes sanglantes
LA HAVANE, 9 novembre. (Havas.) —

Le bilan des victimes du soulèvement de
La Havane est actuellement de 52 tués et
de 183 blessée. Dès les premières heuree
de la matinée un avion a attaque le poste
de police du lOème district situò au cceur
de la ville, dont les insurgés s'étaient em-
parés et où ile avaient fait prisonnier M.
Ruben de Leon, l'un des chefs dee étu-
diants.

Un rude combat s'est déroule d'autre
part devant le Palais présidèntiel, mais
les assaiilants ont été repouesée. Un autre
engagement sanglant s'est déroule lors
de la reprise du poste de police du lOème
district. Le colonel Battista en personne
dirigeait l'engagement de sa puissante
automobile blindée. Il a fallu un bombar-
dement de 30 minutes par canon et par
mitrailleuse pour se rendre maitre du pos-
te. Les troupes gouvernementales ont dé-
livré M. Ruben de I

^
eon, puis elles ont

tourn é leur artillerie vere le quartier ge-
neral de la police, rue Moneerrate où
étaient retranchés les chefs de l'A. B. C.
et dont la garnison a capitulé. Les vain-
queurs se sont apercus que les chefs de
l'A. B. C. s'étaient enfuis par les toits des
maieons voieines.

On annonce que les membres de l'A. B.
C. se seraient emparés de la ville de Be-
jucal et que le mouvement révolutionnai-
re se eerait étendu à toute la province de
Matanzae.

En revanehe, lee forcée gouvernemen-
tales ont prie possession sans coup ferir
de la forteresse de San Ambrioeo et de la
caserne des dragone. Les insurgés avaient
évacué précédemment ces deux poeitions,
pour ee réfug ier dans la forteresse d'Ata-
rès.

Oli loune Home sage-femme
PAPJS, 9 novembre. — Un j ournal me-

dicai rapporte qu'un étudiant en médecine
remplissant toutee les conditions d'àge et
de scolarité, s'est présente Ln France à
l'examen de sage-femme.

On commenca d'abord , parait il, par re-
fuser l'inscription de ce jeuno homme ;
mais il fallut bien se rendre compte que
les loie et décrete régissant la profession,
et en particulier la loi du 30 novembre
1892 réglant l'exercice de la méducine en
France, ne précieent pas que tes eagee-
femmes doivent ètre forcvment du sexe
féminin.

Après tout , les femmes ne font-elles pas
partie, dans certaine pays, des conseils
de prad'hommes ?

La propagande à l'école
BALE, 9 novembre. (Ag.) — Réuni jeu-

di matin en séance extraordinaire , le
Grand Conseil bàlois a poursuivi le débat
sur l'interpellation Thalmann concernant
la propagande nationale-socialiete prati-
quée dans les écolee bàloises. Les ora-
teurs radicaux et libéraux ont tous repri-
me cette propagande. M. Hauser n'est pas
oppose aux écolee confeeeionnelles mais
il ne faut pas s'attendre à ce que de tel-
les institutions eoient subventionnées par
l'Etat.

Le typhon
HANOI, 9 novembre. (Havas.) — Dee

renseignements complémentaires sur li
typhon qui a dévasté la province d'An
nam la semaine dernière confirme la gra-
vite du déeaetre. On compte jusqu 'à main-
tenant 160 victimes.

L aide aux producteurs de lait

félégraphinue et tóléphonique
i U» 3C »» i

L'ìnteipeilation sur Ies enièvements
He la Sane

PARIS, 9 novembre. (Havae.) — Dès
le début de la séance M. Montillot, dépu-
té de la Hte Seine, interpelle eur la po-
litique extérieure du gouvernement et in-
siste eur l'enlèvement par une force ar-
mée allemande en territoire sarroie de
trois habitants de la Sarre, dont deux
Francais, et de leur incarcération. M.
Montillot rappelle que les motifs de ces
arrestations étaient d'ordre politique et
que lee victimee ont été emprieonnées 13
jours et relàchéee après avoir subi de
mauvais traitements. Les victimes de ce
guet-apens, poursuit* Tinterpellateur, ont
demande une juete réparation. Le gouver-
nement francais se doit de la faire oh-
eerver. M. Montillot parie des violences
auxquelles les nazis se livrent en Sarre.
Il demande si les signataires du traité de
Versailles vont abandonner les Sarrois
à la fureur des nazis. Il continue en de-
mandant qu'on mette à la disposition de
la commission du territoire de la Sarre
des forces de police importantes puiequ'on
ne peut pas compter sur la gendarmerie
au point de vue politique.

La confiance
PARIS, 9 novembre. (Havas.) — Le

groupe radical-socialiste a procede ce ma-
tin à un échange de vue à l'issue duquel
il a été unanime à constater son complet
accord avec la politique extérieure du
gouvernement. Il a décide de déposer un
ordre du jour de confiance dont lee ter-
mee eeront rédigés au cours dù débat.

Munich en Sete
MUNICH, 9 novembre. (Wolf.) — Mu-

nich, la ville où le mouvement national-
socialiste prit naissànce célèbre aujour-
d'hui l'annivereaire du premier mouve-
ment national-socialiete. Plus de 60 trains
spéciaux ont amene dane la ville plue de
10,000 anciens combattants nationaux-
socialistes. De nombreux cadeaux ont été
adreseée à Hitler.

Démissionnaire
BUCAREST, 9 novembre. On confirme

la nouvelle selon laqueile le Cabinet a
décide de donner sa démission. M. Titu-
leeco est parti s'entretenir avec le Roi.

Les persécutions mexicaines
GITE DU VATICAN, 9 novembre. —

(Ag.) — Le 12 décembre prochain, le Pa-
pe celebrerà une messe solennelle en la
Basilique de St-Pierre afin d'implorer
Dieu pour qu 'il fasse ceeser les persécu-
tions religieuses au Mexique lesquelles
ont reprie dane tout le pays eelon des in-
formations recues au Vatican.

Vantardise d'un crime
BROUGG, 9 novembre. (Ag.) — Le do-

mestique qui , dans un café à Frick, avait
déclaré ètre l'auteur du doublé meurtre
du Bozberg et qui avait été arrété, a été
remis hier en liberté , aucun indice de
soupeons n'ayant été relevé à sa chargé.
Le domestique avait fait ses déclarations
par vantardise, dans un moment d'enivrs-
ment et lorequ'il fut mie en demeure de
s'expliquer il se rétracta.

Madame Zénon LATTION et ses eniants.
à Martigny-Bourg ; Madame Veuve Emile
LATTION ; les irères et sceurs de Monsieur
Zénon LATTION. ainsi que les familles pa-
rentes et alliées ont la profonde douleur de
faire part de la perte crucile et irréparable
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Zénon LATTION
leur cher époux, pére , fils , frère , beau-frè
re ct parent, decèdè à I'Hóp ital de Marti
gny, par suite d' accident, à l'àge de 47 ans

L'ensevelissement aura lieu à Martigny
le samedi 11 novembre , à 10 h. 15.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

UDéì lem gai le (ooseil d'Etat
GENÈVE, 9 novembre. (Ag.) — Le co-

lonel et Mme Lindbergh accompagnés du
consul general des Etats-Unis à Genève,
ont été recus officiellement jeudi matin
par le Conseil d'Etat de Genève, à l'Ho-
tel de Ville.

Le feu au village
SEDRUN (Grisons), 9 novembre. (Ag.)

— Le feu a éclaté pour une cause enco-
re inconnue, jeudi matin à 2 h. 30 à la
sortie end du village. Troie écuriee ont
été réduites en cendres. Le bétail a pu
ètre sauvé. Seul un porc eet restò dans
les flammes. Toutes les récoltes de foin
sont détruites. L'absence de vent a empè-
ché le feu de ee propager. Lee bàtiments
étaient aeeurés.

LES SPORTS
MOTOCYCLISME

L'assemblée generale sportive des délégués
de l'U. M. S. les 11 et 12 novembre, à Sion

Tandis que, dans la vallee du Rhòne, la
nature s'est parée de son manteau d'autom-
ne aux couleurs chaudes et chatoyantes, la
ville de Sion se préparé à recevoir, selon
ses traditions, simplement mais cordiale-
ment, les délégués de l'U. M. S. qui tien-
dront les 11 et 12 novembre prochains dans
les murs de notre ville Jeur assemblée ge-
nerale sportive.
#En Valais les rayons dorés d'un soleil au-
tomnal donnent à la nature un charme spe-
cial et un aspect si accueillant que le comi-
té d'organisation pourrait à Ja rigueur se
dispenser de présenter aux délégués des
souhaits de bienvenue.

ili est vrai que depuis quelques jours, la
neige blanchit déj à le sommet de nos mon-
tagnes et que ce signe précurseur d'un hi-
ver precoce peut réserver quelques surpri-
ses.

Mais quelque soit la clémence du temps,
quelque soit le degré de temperature. la vil-
le de Sion recevra le 11 novembre prochain
lees délégués de l'U. M. S. avec la inéme
cordialité et avec le mème enthousiasme.

Messieurs les Délégués,
Oue les décisions que vous allez pren-

dre au cours des séances que vous liendrez
dans nos murs constituent un nouveau pas
en avant dans la voie du progrès et du suc-
cès !

Oue vos discussions soient imprégnées
d'un bel esprit sportif et de solidarité !

Oue les vins généreux et pétillants que
vous aurez l'occasion de déguster , vous
donnent une nouvelle ardeur pour la défen-
se de la cause qui vous tient à cceur !

'Oue Ies quelques heures que vous passe-
rez sur le sol sédunois vous fassent oublier
les lourds soucis de la vie quotidienn e et
vous laissent entrevoir l'horizon d'un ave-
nir meilleur !

Oue votre séj our , hélas trop court dans
notre modeste petite ville, reste pour vous
un souvenir que l'on évoque plus tard avec
une douce émotion !

Tels sont les voeux .que le comité d'orga-
nisation formule à votre égard. Puissent-ils
se réaliser pleinement.

Président du Moto Club valaisan :
Volken Joseph.

Programme :
Samedi 11 novembre :

Dès 15 fa. Distribution des cartes de loge-
ment.

16 fa: Hotel de la Pianta , Assemblée de
la commission sportive nationale.

Dès 19 fa. Soupers facultatifs .
20 fa. Hotel de la Pianta assemblée du

Conseil de direction.
21 fa. Hotel de la Pianta, soirée fami-

liare. Attractions-Bal . Les délé-
gués sont priés d'assister nom-
breux à la soirée.

Dimanche 12 novembre :
8 h. 30 Hotel de la Pianta, assemblée ge-

nerale sportive des délégués. Apé-
ritif offert par le Moto-Club valai-
san.

12 h. 30 Hotel de la Pianta , Banquet offi-
cici. Concert par l'orchestre de l'é-
tablissement.

16 h. Visite des sous-terrains.

Touchée des nombreux témoignages de
sympathie qui lui sont parvenus à l'occa-
sion du décès de son cher Maurice, la fa-
mille Edouard CARRON. à Bagnes, dans
l'impossibLIité d'y rép ondre individuelle -
ment, remercié sincèrement toutes les per-
sonnes, qui de près et de loin . y ont pris
part.

Elle adresse en particulier un hq/iimnge
de reconanissance émue aux membres des
divers groupes de Jeunesse , pour leu r dis-
erei dévouemen t et leur belle solidarité.

V' ¦ •JH i I ¦'¦ - Y i  I Ŝ *Ji *m\



Ecoutez votre médeein
ti

LEYTRON -jamedi 11 et dimancbe 12 at
FÈTE DE LA SAINT MARTIN

Grand BAL
Au Cercle l'„ UNION " - Orchestre „ Gigolette "

Cantine soignée - Cordiale invitation

Dans le monde enHer,
g **——. -M m ¦ ¦ MA AWA W ¦ ¦ Mm. ¦ B ¦ p lus de 36.000 mède-Du cafe HAG, e est le plus sur! s=s£"
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A vendre ou à louer dans centre du Valais
DOMAINE ARBORISE

3 ha. avec maison d'habitation, grange, écorìe, situation
très avantageuse. ;

Ecrire sous chiffre A. S. 771 Si., aux Annonces Stris-
ce» S. A., Sion.

Mamans ! Prenez garde !
Le meilleur aliment nécessaire au développement de

?otre enfant, facilitant la dentition et la formation des
os, c'est la Phoafarine Pestalozzi donne force et
sante, ne pas l'oublier en cas de diarrhée. La botte Fr.
2.25 dans les pharmacies, drogueries et coopératives,
4 ct. la tasse.

TORNAY & GAILLARD, Charrat
Entreprise da défoncament et travaux de

mise en culture

AGRICULTEURS !
Nettoyez vos vaches avec la
POUDRE pour VACHES VELEE8,

de la

PHARMACIE de FABBATIftLE
a PAYERNE R. WALTHER
Prix da Paquet fr. 1.50 Dep. fr. IO.-
exp. franco de port et d'emballage dani
toute la Suisse. Poudre pour faire retenir
Ies vaofaes. Prix dn paqnet, fr. 1.30.

Casino de Sion ¦ Da ler aa 26 novembre

Exposition de peinture
F. «te RIBAUPIERRE

De io h. à 12 h. 3o et de i3 h. 3o à 16 heures
Entrée Fr. O.SO — Entrée Fr. 0.6O

Oui répondent à d'autres lettres qui ce oue je ne l'alme pas ! Tandis que vous,
c'est votre ifils et vous l'aimez d'autant
plus qu 'il est mediani et exaspé-é.

Elle soupira :
— Plus je vous ecoute, ma petite Myette

et plus de constate la profondeur de votre
caractère. Quel dommage >que...

— ..j que Philippe, naturellement ! Ah, ma-
man ! il est entendu que jamais plus vous
ne ferez allusion à ce qui aurait pu étre. Je
vais vivre ma vie, sans me fiaire du mal à
regretter tout ce que j'aurais pu avoir. Puis-
se Dieu permettre que mon compagnon de
chaine à perpetuile cubile également. Ce
sera la seule facon... Jes années s'écoulant...
que nous puissions sans baine, penser l'un
à l'autre, dans l'avenir.

— Entend re cela et étre obligée d'ap-

l'agacent
— Vous-mème l'aviez demande...
— J'ai eu tort... à cause de vous ! Malgré

ca, je  suis contente de savoir exactement
ee iqu'il pense.

*— Qu'en concluez-vous ?
— Qu'il a Jes idées solides et qu 'il n'en

change pas facilement
.n'a cas varie.

je pas facilement : en vingt mois, il
as varie.
Cest un aveugle.
Cest un tenace.
J« voudrais qu 'il perdit sa place : !a

Sauri chasse les Joups du bois, il reviendrait
urite...

— Pas du tout. Je voudrais, moi, qu 'il fit
fortune là-bas. Il rentrerait très riche en
France, tout fier de me prouver avec dé-
idain, qu'3 a su se passer de moi.

Lia vieille dame ne put s'ompécher de scu-
rire.

— Vos souhaits valent mieux que les

prouver et de consentir >que c'est la sagene
qui diete une telle ligne de conduite...
Quand mon fils n'a pas trente ans et que
vous en avez à peine vingWois !

— Bah I Quand Philippe aura cinquante
ans et que j'en aurai iquarante , nous rirons
peut-étre ensemble de tant d'années pas-
sées à nous fuir.

— Dites des années gàchées.
— Ah, maman ! Vous n'en savez rien !

mlens.^. ,
— Parce que vous ètes aveuglée par l'in-

juste ressentlment qu 'il vous manifeste.
— Mais vous-mème, petite fille , subissez

aussi l'injustlce de son mépris ?
— Oui, mais je n'en souffre pas, moi, par-
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Fabrique de Meubles

Reichenhach frères ( Gtt. m
L'UNE DES PLUS IMPORTANTES DE SUISSE ROMANDE

Magasins à l'Av. de ia Gare, complètement transformés, nouvellement et supérieurement décorés

Visitez notre Exposition

Dépéts a Monthey et Ai£le "̂ TsSaVre

...

ATTENTION

HI HOULE
ST-MAURICE - Tel. 135

offrirà samedi matin :
Belles tripes 2.— le kg.
Ragoùt de veau 3.— à 2 20
Roti de veau 3.— à 3.20
Roti de bceuf, extra,

bien rassis, 2.60 à 2.80
Choucroute et compete aux

raves. Bon sale fumé
Se recommande : E. BINZ.

fiancés
Demandez tous rensei-
gnements pour votre
mobiliere à la Fabrique
de Meubles

A. ITEN
— SION

Petitm
avec appartement

sur

SIERRE
à remettre d'urgence.

S'adresser à la Banque
Populaire, Bierre. 

L A I  E
de 11 tours, portante de 2
mois, àg<*e de 10 mois.

A la méme adresse, une
nichée de treize

PORCELETS
S'adresser à Vve Alice Bo

chatay, Verrerie, Vernayaz

ARMES FRUITIERS
Pour vos plantations

adressez-vons à la Maison

Gaillard Frères, pépiniéristes, Saxon
Grand choix en abricotiers, pommiers, poiriers. Hautes

tlges et basses-tiges dans les meìlleures variétés.
Catalogue à disposition. TéL No 3.

S E R RU R E R I E
Construction métalli que

Ferronnerìe de bàtiment
Volets à rouleaux

Grìlles pliantes
Stores et tentes

Portés à bascule
Réparations en tous genres

A. ROUVINET, Sierre
Tel. 2.69 Tél. 2.69

ie MOD 1 uervin
est sans contredit un des meilleurs cigares
légers à 10 ct. Il se vend non seulement en Va-
lais, mais dans toute la Suisse. C'est un cigare
valaisan de la S. A. Vonder Muhll , à Sion. Ne
demandez pas seulement un cigare léger, mais
demandez le Mont-Cervin. Malgré son prix
bas, de la qualité et de la quantité , car il est
plus grand que les autres cigares à 10 ct.

Soutenez l'industrie du pays !
Vonder Muhll S. A., Sion

Manofacture de Tabacs et Cigares

flrbres miniera
Toutes variétés d'arbres pour régions élevées. Arbres

décoratifs pour avenues. Coniferes et arbustes divers
pour bordures et haies. Plants de rosiers et plantes
grimpantes. Plantes vivaces pour_ rocailles. Entreprise
de jardins d'agréments et plantations d'arbres fruitiers.
Tuteure. Pnx courants et catalogues à dispositions.

Pépiniéristes Th. DIRREN & File, Domaine dea
lisa, Martigny. Téléphone : Vernayaz 62.817.
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\bonnex-vous su .NOUVELLISTE
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Et je bénirai peut-ètre plus tard l'entéte-
ment de votre fils à me fuir.

— Myette, ma petite Myette commi tout
cela est triste.

— Maman, ma petite maman, comme tout
cela va s'arranger. Les bonnes paities que
nous prendrons ensemble .quand vous vien-
drez me voir...

Et vous verrez , chaque année , comme
•vous attendrez avec impatience, ma visite
estivale !

Elle avait fini par reprendre un visage
souriant.

— Puisque nous ne pouvons faire autre-
ment, c'est entendu !... Il est midid et e-
mi , vous devez ètre affamée. Allons man-
ger.

— J'ai une faim de loup . A tab'e !
Et enlacées, confiantes , nous gagaàmes

la salle à manger où j e pris mon premier
repas dans la famille de mon mari.

(Lettre de Myette Darteuil au
comte Philippe d'Armon, son
mari.

« Monsieur,
» Je viens de lire la réponse que vous

avez cru devoir faire à la requète que Ma-

MALADIES de la FEMME
LE FIBROINE

Sur 100 femmes, a y en a 90 qui sont atteintes
de Turneurs. Polypes. Flbromes et autres en-

gorgements. qui gènent plus on
moins Ja menstruatioo et qui ex-
piliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuetles aux-
quelJes elles sont sujettes. La
Femme se préocoupe peti d'a-
bord de ces Lncoiivénients , puis.
tout à coup, Je ventre commen-
cé à grossir et Jes malaises re-doubJent Le Fibroin e se dévedoppe peu à peu. Ilpése sur des organes mrtérieurs, occasionile desdouleurs au bas-ventre et aux reins. La malade

s affaiblit et des pertes abondaotes Ja' torceut à
s aliter presque continueMeiment.
OliE FAIRF?  A toutes «s moloeureases fiuut mine . faut dii.e et ^̂  . Faite8

une care avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
NTiésitez pas, car il y va de votre sante, et sa-

ebez bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de pJan tes spéciaJes, sans aucun poison,
est faite exprès pour toutes les Maladies intérieu-
res de .la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorra-
gies, Pertes blanches. RègJes irréguAières et dou-
Joureuses, Troubles de Ja orrculation du sang. Ac-
cidenls du Retour d'Age. Etourdissements, Cha-
Jeurs, Vapeurs, Congestions, Varices, PhJébHes.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
JHYGIENITINE des DAMES. La boite. 2 francs.

La JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY ae trouve das* tonte*lei pharmacies aux prix ci-dessous :

«< uè» ){£»&»

L A I  E
portante pour le 28 novem-
bre. Mème adresse, verrai
à la disposition des éleveurs .

Pierre Joseph MORET, La
Bàtiaz. Dépòt general pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Quai des Bergues. Genève.
Bien esi ger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUKY qui

doit porter le portrait de l'Abbé Soury et la signature
Mag. DUMONTIER en rouge.

Avena autre produit ne petit la remplacer
VACHE
en hivernage. Bons soins.

Offre au Nouvelliste sous
H. 347.

«es ÉtìioiiÉs
Seigle et froment

pour maisons /ocartves.
Jlmorh'ssemenrs d'hypo =
fhéoues. Prospectus aratuit.

il vient de la manufacture
de trouyyeaux et lingerie

JòWA OIPJIù&A

des meilleures variétés, peuvent ètre
obtenues dès maintenant de l'Asso-
ciation valaisanne des Séfectlon-
neurs. a Sion. Téléphone 13.

Demandez*
échantilionr

1,6 millions
ont été réportis por la

L*ÌA*tJW*:&.
^SCHAFFHOUSE

scierie
transportable, système Miil-
ler, avec moteur Felix , le
tont en parfait état. Modèle
1931. JORDAN , chez M. Ra-
boud. rue des Bains. Sion.

FROMAGE A RIR
2 ans, 7< gras

Colis de 5 kg. fr. 1 70
» » 15 kg. fr. 1.50

une spécialité
Joa. WOLF - COIRE

Fromages en gros
Tél. 6 36

A vendre magnifique et
grand

harmonium . IAUJANNE
2 claviers, pédalier. Prix
avàntageux.

VUILLE , Morges (Vaud),
La Rochette, sur la Chaux.

JJ. Mercier 2

Imprimerle Rhodanlque — St-Maurice

dame votre mère avait bien voulu vous
transmettre en mon nom.

» Je n'en ai pas beaucoup goflté ie ton
ironique s'adressant à votre mère, qui n 'é-
tai t entre nous ou'une interméd'aire benè-
vole, complètement étrangère à uos débats.
J'ai touj ours cru >qu'un ambassadeur était
« persona grata ».

» J'ai également des illusions sur !e res-
pect iilial...

» Ceci dit, ie reviens à la 'question que
j'ai soulevée.

«Vous ètes l'adversaire d'une séparation
dites-vous et vous en repoussez l'idée sous
quelque forme <]u'elle vous soit présentée.

» A votre volonté, de pourrais uppassr la
mienne. Et je suis persuadée que si je de-
mandais la séparation en invoquant, seule-
ment votre éloignement volontaire, ks juges
me raccorderaient sans difficulté.

» Mais il ne me plait pas d'ouvrir ce pro-
cès. Si nous nous étions entendus, à i'amia-
ble, sur ce sutjet, notre séparation legale
eùt été prononcée proprement et sans tous
ces débats qui me répugnent.

» Je resterai donc, volontairement, votre
épouse à perpetuile. Au surplus, cette posi-

tion de femme mariée, sans mari (!) com-
porte aussi quelques avantages...

» Jusqu'à ce j our, dans l'attente d'évérie-
onents futurs prcbables, j'ai cru devoir su-
bordonner ma Vie à votre retour et à vor
tre volonté. Je vous faisais l*honneur d'ac,-
cepter vos décisions et de dépendre de
vous !

» Votre lettre , en assimilant notre maria-
ge à un aete de charité stupide, comportant
plus de regrets que d'obligations, me libe-
re d'une partie de ces obligations. Le mal-
heur veut, en effet , <iue je  ne sols pas écra-
sée de reconnaissance pour votre muniii-
cence !

» Je ne me crois plus, notamment, obli-
gée de vivre en tutelle auprès d'une ser-
vante à votre solde, ou auprès d'une amie
àgée : la comtesse Philippe d'Armons a
l'àge et le droit d'occuper, dans le monde ,
la place que lui confère et son nom et sa
fortune.

» Croyez d'ailleurs j que j'y apportera i
toute la correction mondaine et de bai  ton
flu 'il est d'usage en la matière.

. . (A atrivre),




